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Venise et la Vénétie




Dans ce chapitre 

Venise (Venezia)

Trévise (Treviso)

Riviera de la Brenta 

Padoue (Padova)

Vicence (Vicenza)

Vérone (Verona)

Bassano del Grappa

Cortina d’Ampezzo




Le top des restaurants 

Æ Ristorante Quadri 

Æ Due Mori 

Æ Belle Parti

Æ Agriturismo El Brite de Larieto 

Æ Locanda 4 Cuochi 

Le top des hébergements 

Æ Hotel Nani Mocenigo Palace 

Æ Ai Bastioni 

Æ Portico Rosso 

Æ Albergo del Sole 

Æ Le 33 




Pourquoi y aller

Cité d’art et d’architecture, Venise est sans égale. Le bien nommé Grand Canal est bordé des plus beaux édifices de la Sérénissime avec, en point d’orgue, le palais des Doges et la basilique Saint-Marc. Quant au lacis de venelles, il n’en finit pas de dérouler ses trésors : églises ornées de peintures de Véronèse et de marbres somptueux, ciels de Tiepolo aperçus dans l’entrebâillement d’une porte, peinture de Titien illuminant une basilique… Au-delà, les maraîchers des îles-jardins et les pêcheurs de la lagune alimentent les tables vénitiennes en spécialités introuvables dans le reste de l’Italie, sublimées par une cuisine inventive portant les traces de la route des épices.

Alentour, la Vénétie, trop souvent ignorée, est aussi riche de merveilles, telles que les fresques de Giotto à Padoue, la Rotonda de Palladio à Vicence, Vérone la romantique et les paysages des Dolomites, inscrits au Patrimoine mondial. 




Quand partir
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À ne pas manquer
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1 À Venise (ici), les mosaïques dorées de la basilique Saint-Marc (ici), les rouges lumineux de Titien à I Frari (ici), les coups de pinceau énergique du Tintoret dans la Scuola Grande di San Rocco (ici), l’exploration de la lagune avec Row Venice ou Venice Kayak (ici).

2 Véritable pendant de la chapelle Sixtine, la Cappella degli Scrovegni, à Padoue (ici).

3 Organisé dans un amphithéâtre romain, le festival d’opéra en plein air de Vérone (ici). 

4 Les proportions parfaites de Vicence (ici), où Andrea Palladio donna toute sa mesure.

5 Les tranchées de la Première Guerre mondiale, à Cinque Torri (ici).

6 Une immersion dans l’art moderne, au Museo Luigi Bailo de Trévise (ici).

7 Un festin de plats locaux avec vue, au restaurant Due Mori d’Asolo (ici).

8 Une visite des vignobles en suivant la Strada del Prosecco (ici).

9 Une dégustation de crus revisités à Valpolicella (ici).

a Un hommage aux soldats inhumés dans l’immense Sacrario Militare del Monte Grappa (ici). 






LES QUARTIERS EN UN CLIN D’OEIL
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1San Marco (ici)

À la fois incontournable de par sa richesse et inhospitalier de par sa fréquentation touristique. À voir absolument : la basilique Saint-Marc et le palais des Doges, bien sûr, mais aussi le théâtre de La Fenice, illustre joyau de la ville, et le merveilleux Museo Correr. Mais San Marco, ce sont aussi des ruelles vivantes bordées de galeries d’art, de boutiques et de bars à vins.

2Dorsoduro (ici)

Ce quartier bohème s’étend le long du Grand Canal, avec des trésors comme la Ca’ Rezzonico et ses salons baroques, la Collection Peggy Guggenheim et ses œuvres d’art moderne, les Gallerie dell’Accademia et leur panorama de l’art vénitien, et les collections d’art contemporain de la Punta della Dogana. Comme les habitants, profitez du soleil sur les Zattere et donnez-vous rendez-vous au Campo Santa Margherita autour d’un Spritz. Si l’extrémité orientale du quartier est très touristique, San Marco se fait plus authentique à mesure qu’on pousse vers l’ouest.

3San Polo et Santa Croce (ici)

Adoration divine et plaisirs terrestres se côtoient dans ces quartiers où l’art religieux voisine avec l’ancien quartier rouge, qui abrite aujourd’hui des ateliers d’artisan et de fabuleuses osterie (restaurants traditionnels). Admirez L’Assomption de Titien à I Frari et les œuvres du Tintoret à la Scuola Grande di San Rocco. Les palais du Grand Canal abritent de surprenants musées, et les étals animés du marché du Rialto abondent en produits locaux.

4Cannaregio (ici)

Cannaregio a son charme propre. À quelques rues de la très animée Strada Nova, la Fondamenta de la Misericordia, épargnée par les stands de souvenirs, est beaucoup plus paisible. Entre la Chiesa della Madonna dell’Orto, la Chiesa di Santa Maria dei Miracoli et la minuscule île du Ghetto, on profite ici de restaurants sans prétention et d’excellents bars à cicchetti.

5Castello (ici)

Les hauts murs crénelés de l’Arsenal dominent toujours le plus vaste quartier de Venise. Mais les artisans hautement qualifiés qui ont fait la puissance navale de la cité ont cédé la place aux passionnés d’art (les années impaires) et d’architecture (les années paires), qui se pressent pour la Biennale. La Riva degli Schiavoni réserve une promenade au bord de l’eau de toute beauté. En s’enfonçant dans le labyrinthe de ruelles, où l’on trouve encore des cordes à linge tendues d’un mur à l’autre, on profite de places ensoleillées et de petits cafés de quartier.

6Giudecca, Lido et îles du Sud (ici)

Les plus pittoresques des îles du Sud ne sont que de minuscules morceaux de terre surmontés d’un monastère, comme San Giorgio Maggiore, dont la belle église palladienne figure sur la plupart des photos de la lagune. L’île de la Giudecca, bien plus vaste, abrite aussi des chefs-d’œuvre palladiens ; on y trouve également des hôtels de luxe et des immeubles quelconques, des vestiges de son passé industriel et une prison pour femmes. Le Lido, une île de 12 km aux plages sablonneuses où se tient la Mostra de Venise, rappelle l’époque glorieuse où elle était l’une des stations balnéaires les plus glamours d’Europe.

7Murano, Burano et îles du Nord (ici)

C’est à l’extrémité nord de la lagune que se cachent les origines de Venise. Ces îles peuplées depuis longtemps constituent des refuges agréables, loin du tumulte de la ville. Au programme : ateliers de verre à Murano, festins de fruits de mer à Burano et à Mazzorbo, et mosaïques dorées à Torcello.




VENISE (VENEZIA)

53 835 HABITANTS

Il faut se figurer l’audace de ce peuple, qui choisit une lagune pour y construire une ville aux palais de marbre. D’autres que les Vénitiens auraient reculé devant les acque alte (hautes eaux). Au lieu de cela, ils donnèrent au monde de mémorables toiles, de grandes partitions musicales et des plats relevés d’épices rapportées du Levant et d’ailleurs. Sans oublier l’incontournable Spritz, cocktail préparé avec du prosecco, de l’Aperol ou du Campari (plus amer), et un trait d’eau gazeuse. 

Aujourd’hui, des architectes visionnaires et de riches mécènes viennent pimenter la scène artistique, des musiciens revisitent la musique baroque sur des instruments du XVIIIe siècle et, dans les restaurants le long des canaux et sur les îles reculées, des chefs créatifs réinventent les traditions culinaires.

Histoire

Du Ve au VIIIe siècle, les villes romaines de Vénétie, sur la côte adriatique, étaient régulièrement la cible des Huns, des Goths et des Lombards. La lagune vit alors affluer un nombre sans précédent de réfugiés, venus se placer sous protection byzantine (le territoire dépendait de l’Exarchat de Ravenne, une circonscription de l’administration impériale). Ils s’installèrent d’abord sur Torcello, avant de s’étendre aux îles environnantes, puis au Rivoalto (“haute rive”), qui devint ensuite le Rialto.

En 726, les habitants de Venise élurent leur premier doge (du latin dux, chef, un titre que le chef de l’État vénitien allait porter pendant plus de 1 000 ans) en la personne d’Orso Ipato (certains affirment que deux autres l’auraient précédé). 

Venise s’employa à asseoir sa puissance commerciale et fonda des comptoirs. En 1198, elle accepta 84 000 marcs d’argent des Francs pour soutenir la quatrième croisade, sans interrompre ses échanges avec les dirigeants musulmans, qu’ils soient de Syrie ou d’Espagne. Puis, lorsque le vent eut tourné pour les Francs, elle provoqua, puis revendiqua, en 1204, la prise de Constantinople “au nom du bon droit”. En 1380, bien qu’éprouvés par la peste, les Vénitiens repoussèrent une tentative d’invasion génoise, et s’arrogèrent le contrôle de l’Adriatique, et d’un territoire allant de la Dalmatie à Bergame.

Avec les grandes découvertes et l’émergence de puissances océaniques, Venise perdit peu à peu son monopole sur les voies commerciales maritimes. 

À la suite de la chute de Constantinople, en 1453, et du territoire vénitien de Morée (en Grèce), en 1499, les Turcs purent contrôler l’accès à la mer Adriatique. De son côté, Gênes s’assura la mainmise sur les premiers échanges avec les Amériques. En franchissant le cap de Bonne-Espérance en 1498, l’explorateur portugais Vasco de Gama ouvrit de nouvelles routes commerciales qui supplantèrent celles de la Méditerranée. 

À mesure qu’elle perdait sa domination sur les mers, Venise entreprit de séduire l’Europe. Plein d’audace, l’art vénitien alliait à des couleurs sensuelles une critique sociale voilée qui n’épargnait pas même la religion. À la fin du XVIe siècle, Venise était connue dans toute l’Europe pour ses peintures. Mais aussi pour ses courtisanes, encensées et dignes des plus grands honneurs.

À l’arrivée de Napoléon, en 1797, la population de la ville, réduite par la peste et les aléas de l’Histoire, n’excédait pas 100 000 habitants ; Français et Autrichiens se disputèrent la mainmise sur la cité et ses œuvres d’art. En 1817, un quart des Vénitiens vivait dans la misère. Lorsque Venise se souleva contre les Autrichiens en 1848-1849, l’embargo qui s’ensuivit affama la population, déjà en proie au choléra. Ce n’est qu’en rejoignant le royaume indépendant d’Italie en 1866 que la cité des Doges releva la tête.

Le XIXe siècle finissant et le début du XXe siècle virent les idéaux le céder à des préoccupations plus terre à terre. La Giudecca se couvrit d’usines, et Mussolini fit construire une route reliant la cité à la terre ferme. Des partisans italiens rejoignirent les soldats alliés pour arracher la Vénétie aux mains des fascistes, mais, au lendemain de la guerre, fuyant une ville ravagée et le souvenir de la déportation des juifs de Venise en 1943-1944, de nombreux habitants s’installèrent à Milan ou dans d’autres nouveaux centres industriels.

Le 4 novembre 1966, des inondations historiques frappèrent la cité, noyant 16 000 foyers. Les admirateurs de Venise se mobilisèrent. L’Unesco coordonna, avec l’appui de 27 organisations internationales, une grande campagne de sauvegarde de la ville pour effacer les ravages provoqués par l’eau.

Le projet MoSE (pour Module Expérimental Électromécanique) fut lancé dans le cadre du programme général d’interventions pour la sauvegarde de Venise. Visant à créer un système de barrières mobiles pour fermer les 3 embouchures de la lagune en cas d’élévation dangereuse du niveau de la mer, il aurait dû être achevé en 1995, avec un budget estimé initialement à 1,5 milliard d’euros. Vif sujet de controverses pendant plusieurs décennies, il finit par aboutir à l’éclatement d’un scandale de corruption en 2014, qui conduisit à l’arrestation du maire de la ville, Giorgio Orsoni. La fiabilité scientifique même du projet est contestée et de nombreux spécialistes estiment que l’intervention mécanique est une solution inadaptée à un écosystème dynamique tel que celui d’une lagune. 

Le sujet est revenu sur le devant de la scène en 2019, après les très fortes acque alte de novembre et décembre qui ont quasiment atteint le niveau de celles de 1966. Les essais du MoSE ont repris de plus belle, mais il ne devrait pas être achevé avant 2022, et son coût s’élève désormais à plus de 5 milliards d’euros. 

Mais Venise doit faire face à une autre déferlante : celle du tourisme de masse. Les habitants dénoncent la flambée des prix de l’immobilier et craignent de voir leur cité transformée en ville-musée. Ils exigent des mesures fermes pour préserver leur environnement unique, l’interdiction des bateaux de croisière dans la lagune et la création d’une stratégie touristique à long terme. 



[image: ] ARRÊTÉS MUNICIPAUX ET TAXES TOURISTIQUES

Face au nombre croissant de touristes, l’attitude des Vénitiens, lassés d’être envahis, s’est durcie à l’égard des visiteurs qu’ils jugent irrespectueux ou gênants, ce qui a conduit la ville à édicter diverses interdictions. Certaines paraissent évidentes, comme jeter des déchets par terre, faire des graffitis et coller des affiches, mais d’autres le sont peut-être moins. Par exemple, il est interdit de s’asseoir et de pique-niquer sur les places et dans les rues. Se baigner dans les canaux est aussi strictement interdit, tout comme faire du vélo ou se promener sans chemise ou en maillot de bain dans le centre. Les visiteurs mitraillant à tout-va ne peuvent plus encombrer les ponts de la ville, et les enterrements de vie de garçon ou de jeune fille ne peuvent avoir lieu qu’en journée ou le week-end. L’alcool acheté en magasin ne peut être consommé dans la rue entre 20h et 8h. Les autorités n’hésitent pas à faire appliquer ces mesures. En 2019, deux routards allemands l’ont ainsi découvert à leurs dépens : ils ont reçu une contravention de 950 € et ont été expulsés de la ville après avoir allumé un réchaud à gaz pour se faire du café à quelques mètres du pont du Rialto.

Annoncée depuis longtemps et repoussée plusieurs fois, une nouvelle taxe touristique devait également entrer en vigueur le 1er juillet 2020 (suite à la crise du coronavirus, la date a été repoussée à l’été 2021). Ciblant les visiteurs à la journée (ceux passant la nuit à Venise réglant déjà une taxe de séjour), elle varierait au cours de l’année, grimpant jusqu’à 10 € les jours de grande fréquentation. Renseignez-vous avant votre venue.





1 À voir

Comme l’a souligné l’écrivain Tiziano Scarpa, originaire de Venise, les îles du Rialto ressemblent à un poisson, formé par les 6 sestiere (quartiers) de San Marco, San Polo, Santa Croce, Dorsoduro, Cannaregio et Castello, soulignés par le tilde de l’île de la Giudecca. Les lieux dignes d’intérêt sont innombrables. Mais c’est au nord-est de Venise que se niche son passé : à Murano, réputée pour ses verreries, dans l’île de pêcheurs de Burano et à Torcello. À l’est, les parcs, les fermes et les jardins de la ville sont implantés sur les îles de La Certosa, Le Vignole et Sant’Erasmo ; au sud, quelques îlots, intercalés entre la ville et la mer, ont servi, au cours de l’histoire, d’asiles et de centres de quarantaine. Enfin, les îles barrières du Lido et de Pellestrina ferment la lagune et accueillent les rares plages de Venise orientées vers la mer.

1	San Marco

oCampanile TOUR

(carte ici ; www.basilicasanmarco.it ; Piazza San Marco ; tarif plein/réduit 8/4 € ; h8h30-21h mai-début sept, 9h30-17h30 nov-mars, horaires variables le reste de l’année, dernière entrée 45 min avant fermeture ; fSan Marco). Ce campanile, haut de 99 m, a dû être reconstruit 2 fois depuis son édification en 888. Galilée y aurait essayé son télescope en 1609. Aujourd’hui, les visiteurs gagnent le sommet pour profiter de la vue sur la lagune et contempler de près la Marangona, une cloche de bronze dont la sonnerie marquait le début et la fin de la journée de travail des artisans (marangoni) du chantier naval de l’Arsenal. Elle retentit désormais à minuit et à midi.  
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LA BASILIQUE SAINT-MARC







[image: VENICE, ITALY - JULY 27,2017 : St Mark's Square in Venice on a sunny summer day]
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Il fallut près de 8 siècles pour aboutir à cette merveille architecturale. Selon la légende, le corps de saint Marc fut ramené d’Alexandrie en 828 par des marchands vénitiens, qui l’auraient caché sous un chargement de viande de porc pour échapper au contrôle des officiers musulmans. Une première église, bâtie pour abriter les reliques de l’évangéliste, fut détruite par un incendie. Une seconde, bien plus spectaculaire, fut consacrée en 1094. Les autorités ecclésiastiques de Rome prirent ombrage de cette Venise encline à s’autoglorifier en prenant Dieu à témoin, mais la basilique est bien là, aussi cosmopolite que la Sérénissime : coupoles byzantines, plan en croix grecque et murs en marbre égyptien. 



À NE PAS MANQUER

Æ Pala d’Oro

Æ Coupole de la Création (Genèse) 

Æ Loggia dei Cavalli

Æ Coupole de l’Ascension

Æ Sarcophage de saint Marc

 

INFOS PRATIQUES

Æ Carte ici

Æ %041 270 83 11

Æ www.basilicasanmarco.it

Æ Piazza San Marco

Æ Gratuit

Æ hlun-sam 9h30-17h, dim été 14h-17h, dim hiver 14h-16h30

Æ fSan Marco





Extérieur

La basilique de brique est revêtue de marbre et de bas-reliefs provenant de Syrie, d’Égypte et de Palestine, trophées rapportés des croisades et des batailles avec Gênes. Inséré à l’angle sud-ouest de la basilique, sur la Piazzetta, le groupe statuaire en porphyre syro-égyptien des Tétrarques (IVe siècle) fut pillé dans le palais impérial de Constantinople. Il représenterait Dioclétien, Maximien, Constance Chlore et Galère, qui gouvernèrent l’Empire romain de façon collégiale à la fin du IIIe siècle.

Façade

La façade de la basilique aligne 5 portails surmontés de mosaïques et d’arches en pierre richement sculptées. Elle est resplendissante lorsque le soleil couchant l’embrase. Dominant le visiteur qui entre par le portail central, une triple arche est rehaussée de colonnes en porphyre pourpre égyptien et de bas-reliefs des XIIIe et XIVe siècles. Sur le premier portail de gauche, les mosaïques de la lunette (1270) illustrent la translation du corps de saint Marc dans l’église – un sujet repris dans les mosaïques de la lunette (1660) du deuxième portail à partir de la droite.



MESSES

Les fidèles entrent par la Porta dei Fiori, du côté nord. Assister aux vêpres (en accès libre) vous permettra d’entrer dans la basilique. Restez assis et gardez le silence pendant l’office. Les visiteurs ne sont pas autorisés au-delà de la chapelle. 

BON À SAVOIR

Æ L’accès à la basilique est gratuit, tout comme le circuit central de visite, délimité par un cordon.

Æ Adoptez une tenue correcte couvrant les épaules et les genoux et déposez vos sacs volumineux à la consigne de l’église Ateneo San Basso (en face de l’entrée latérale de la basilique, Piazza San Marco ; gratuit, 1 heure max ; h9h30-17h ; fSan Marco).

Æ D’avril à octobre, réservez un accès prioritaire sur le site Web (3 €/pers ; gratuit – de 5 ans) et rendez-vous directement au portail central. Présentez votre bon à l’entrée.

Æ Évitez la foule en arrivant tôt, avant l’ouverture des portes.





Mosaïques des coupoles

La basilique renferme des milliers de mètres carrés de mosaïques dorées, figurant la lumière divine. En entrant dans le narthex (atrium), les niches de part et d’autre de la porte principale sont illuminées par des représentations de la Vierge et des apôtres. Bien conservées, ces mosaïques du XIe siècle sont les plus anciennes de la basilique. La coupole dite de la Création illustre des épisodes de la Genèse (Adam et Ève, Caïn et Abel, le déluge, la tour de Babel…). Des mosaïques du Jugement dernier (bien visibles depuis le musée) couvrent la voûte du narthex. La galerie est dominée par des scènes de l’Apocalypse. 

La coupole de la Pentecôte représente les apôtres assis, touchés par les rayons émanant de la colombe du Saint-Esprit. Sur le dôme central, la coupole de l’Ascension (XIIIe siècle), observez les anges tourbillonnant dans le ciel et le regard songeur de saint Marc sur le pendentif. La coupole des Prophètes scintille au-dessus du maître-autel, sous lequel est conservé l’humble sarcophage en pierre du saint. Vous remarquerez, dans les voûtes situées de part et d’autre, des scènes de la vie du saint (admirez-les depuis la Pala d’Oro).

Trésor

Des ossements de saints et des trésors ramenés des croisades constituent le Tesoro (3 €). Ne manquez pas l’icône du XIIe siècle parée de joyaux représentant l’archange Michel ; celui-ci est entouré de miniatures émaillées de saints prêts au combat. Dans une autre pièce, des coffrets tapissés de velours recèlent les restes de saints doges ainsi que diverses reliques.

Pala d’Oro

Derrière le maître-autel, la Pala d’Oro (2 €) est un retable incrusté d’émeraudes, d’améthystes, de saphirs, de rubis, d’autres pierres précieuses et de perles. Outre la richesse du travail d’orfèvrerie, ce sont ses plaques d’émaux cloisonnés sur or qui en font l’une des gloires de Saint-Marc. Fabriquée à Constantinople en 976, la Pala d’Oro fut retravaillée un siècle plus tard, puis enrichie par des orfèvres vénitiens en 1209. Des saints à la barbe hirsute fixent Jésus, qui jette un regard de biais à un saint Marc concentré, pendant que Marie lève les bras de stupeur. Observez les détails (chasse au faucon dans les médaillons du bas, transport du corps de saint Marc à droite).
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LE PALAIS DES DOGES







[image: Venice, Italy - September 3 : View of Doge's Palace on the St Mark's Square in a sunny day in Venice on September 3, 2016.]
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Derrière son élégance gothique et ses atours en dentelle de marbre rose et blanc, le palais des Doges (Palazzo Ducale) construit au XIVe siècle a été le siège du gouvernement vénitien pendant plus de 7 siècles.  Il brava les orages, les guerres, les conspirations, les banqueroutes et de nombreux incendies. Mais il ne réussit pas à retenir Giacomo Casanova, seul évadé qu’ait connu la prison des Plombs.



À NE PAS MANQUER

Æ Sala del Maggior Consiglio (salle du Grand Conseil)

Æ Sala dello Scudo (salle de l’Écu)

Æ Scala d’Oro (escalier d’Or)

Æ Anticollegio (Anticollège)

Æ Scala dei Giganti (escalier des Géants)

INFOS PRATIQUES

Æ Carte ici

Æ %041 271 59 11

Æ palazzoducale.visitmuve.it

Æ Piazzetta San Marco 1

Æ Tarif plein/réduit avec le Museo Correr 20/13 €

Æ h8h30-19h été, 8h30-17h30 hiver

Æ fSan Zaccaria





Extérieur

Après la destruction d’une partie du palais par un incendie en 1577, la reconstruction en fut confiée à Antonio Da Ponte, qui restaura les façades gothiques en pierre blanche d’Istrie et en marbre rose de Vérone. Mélangeant les styles et les époques, il réalisa une ravissante colonnade coiffée de chapiteaux médiévaux sur lesquels sont représentées les grandes guildes vénitiennes. Au niveau supérieur, la loggia donnant sur la piazzetta (petite place) cache sous ses fioritures un passé sombre : c’est là que les condamnations à mort étaient lues, entre les 9e et 10e colonnes en partant de la gauche. Face à la place, la monumentale Porta della Carta (porte du Papier), de Giovanni et Bartolomeo Bon (1438), était l’entrée par laquelle les dignitaires accédaient au palais des Doges ; les décrets y étaient affichés et les scribes s’y tenaient.

Cour intérieure

En entrant dans la vaste cour intérieure, on est saisi par les colossales statues de Mars et de Neptune, sculptées par Sansovino et encadrant la Scala dei Giganti (escalier des Géants), dessinée par Antonio Rizzo. Remarquez les angelots sur les piliers. Les marches taillées dans le marbre, glissantes, sont interdites d’accès. Juste après la cour, le Museo dell’Opera renferme une collection de colonnes et de chapiteaux en pierre provenant des palais des doges antérieurs.



LA MORT DES DOGES

Quand le doge mourait, le Conseil annonçait : “Avec grand déplaisir nous avons appris la mort du sérénissime prince, de si grande bonté et piété, mais nous en ferons un autre.” Ensuite, le sceau qu’il portait au doigt, symbole de son pouvoir, lui était retiré et cassé en deux. La famille du doge avait 3 jours pour quitter le palais et faire enlever tous ses meubles. Trois inquisiteurs étaient alors nommés pour examiner son administration passée et, si nécessaire, punir ses héritiers pour toute fraude ou abus. 

BON À SAVOIR

Æ Réservez vos billets en ligne pour éviter l’attente.

Æ Les billets (valables 3 mois) incluent l’entrée au Museo Correr (ici), mais mieux vaut régler 5 € de plus pour le Museum Pass, qui donne accès à plusieurs autres musées municipaux réputés.

Æ Dernière entrée une heure avant la fermeture.

Æ Ne programmez pas une visite trop tard dans la journée, car certaines parties du palais, comme les prisons, peuvent fermer plus tôt.

Æ Arrivez au palais à l’ouverture des portes afin d’éviter les groupes, qui commencent à apparaître entre 9h30 et 10h.





Circuit principal

Le billet standard donne accès aux salles institutionnelles, à l’armurerie et aux prisons. Vous devrez payer un supplément pour les expositions dans les appartements du Doge (voir plus bas).

Deuxième étage

Au niveau de la loggia, empruntez la Scala d’Oro (escalier d’Or) de Sansovino, aux riches stucs dorés, pour atteindre les niveaux supérieurs. Dans la Sala delle Quattro Porte (salle des Quatre Portes), de Palladio, les ambassadeurs en visite patientaient sous l’étalage des vertus de Venise signé Giovanni Cambi (il Bombarda). D’autres œuvres sont là pour convaincre de la supériorité vénitienne, comme Le Doge Antonio Grimani agenouillé devant la foi, sous le regard approbateur de chérubins, peint en 1576 par Titien, ou Neptune offrant des cadeaux à Venise, peint par Tiepolo dans les années 1740, où Venise a les traits d’une femme blonde appuyée avec désinvolture sur un lion.

On accède ensuite à l’Anticollegio (Anticollège), où patientaient les délégations et où le Tintoret emprunta les thèmes de ses tableaux à la mythologie : Mercure et les Grâces récompense l’ardeur au travail de Venise par la beauté, et Mars chassé par Minerve marque le triomphe vénitien de l’intelligence sur la force brute. Sur le plafond, récemment restauré, Véronèse a peint en 1577 Venise distribuant les honneurs, tandis que, sur un mur, il rappelle un comportement diplomatique à éviter : L’Enlèvement d’Europe.

Rares étaient ceux qui se voyaient accorder une audience dans le Collegio (salle du Conseil) conçu par Palladio, et dont le plafond est décoré des Allégories de Venise et de ses Vertus, de Véronèse. Véronèse y montre à nouveau Venise sous l’apparence d’une femme blonde agitant son sceptre au-dessus de la Justice et de la Paix. Jacopo Tintoretto, dit le Tintoret, et son fils Domenico tentent une flatterie similaire en montrant Venise qui tient compagnie à Apollon, Mars et Mercure dans leur Triomphe de Venise, sur le plafond de la Sala del Senato (salle du Sénat). Mais des monstres marins, batifolant dans la lagune, leur volent la vedette.

Jamais complot d’État ne fut fomenté dans plus beau cadre que celui de la Sala del Consiglio dei Dieci (salle du Conseil des Dix), dont le plafond révèle Junon déversant des dons sur Venise (1554), de Véronèse. Au plafond de la Sala della Bussola (salle de la Boussole) se trouve Saint Marc récompensant les vertus (1556), de Véronèse. La visite se poursuit avec l’Armurerie (Sala d’Armi).



[image: ]




Premier étage

À l’extérieur, un escalier descend aux salles de la Quarantia Civil Vecchia (Vieille Quarantie civile), sorte de cour de justice divisée en sections gérant les affaires criminelles, les litiges civils concernant les Vénitiens et ceux concernant les autres possessions de Venise. Cette dernière salle est utilisée par des restaurateurs ; vous pouvez les voir à l’œuvre par les fenêtres. Au-delà se trouve la Sala del Maggior Consiglio (salle du Grand Conseil, 1419), qui abrite le trône du doge sur fond de Paradis, une fresque de 22 m sur 7 m réalisée en partie par Domenico, le fils du Tintoret – on y voit les portraits de 500 personnalités vénitiennes, dont plusieurs clients du maître, peuplant le Paradis. Les personnages politiques de Véronèse sont plus élégants dans son plafond ovale L’Apothéose de Venise, où des dieux s’émerveillent du couronnement de Venise par des anges. Des dignitaires étrangers et de blondes Vénitiennes observent la scène avec curiosité depuis le balcon au-dessous. La frise courant en haut des murs de la salle représente les 76 premiers doges de Venise, mais une place reste vide : celle où aurait dû se trouver le doge Marin Falier, décapité pour trahison en 1355. Cette salle s’ouvre sur une autre à peine moins vaste, la Sala dello Scrutinio (salle du Scrutin), une ancienne bibliothèque utilisée par la suite pour les élections du doge et des divers conseils d’État. D’ici, il faut revenir sur ses pas et traverser d’autres salles avant de rejoindre les prisons. Les appartements du Doge (voir ci-dessous), sont au même niveau.

Prisons et niveau de la loggia

Vous suivez ici le chemin des condamnés, qui empruntaient le Ponte dei Sospiri (pont des Soupirs ; carte ici ; fSan Zaccaria) pour rejoindre les Prigioni Nuove (Nouvelles Prisons). Sur 3 étages, les cellules froides et humides, du XVIe siècle, sont couvertes de protestations d’innocence. Après avoir repassé le pont, le circuit descend jusqu’au niveau de la loggia et traverse les salles réservées aux censeurs, aux procureurs d’État et aux capitaines de vaisseaux.



LA GUEULE DE LION

En haut de la Scala d’Oro, la “bouche de la vérité” (ou “gueule de lion”, Bocca di Leone) était destinée à recevoir les dénonciations. Parfois calomnieuses, elles évoquaient des actes impies, allant des injures et du non-paiement de taxes (pardonnables) à l’appartenance à la franc-maçonnerie (punie de mort). Les notes, qui devaient être signées par deux accusateurs, faisaient l’objet d’investigations par les redoutables services de sécurité de Venise, sous l’égide du Conseil des Dix.

LE PONT DES SOUPIRS

Le Ponte dei Sospiri est certainement le monument architectural le plus surfait de Venise. Reliant le palais aux prisons, il est devenu populaire grâce au célèbre poète britannique lord Byron (1788-1824) qui le cita dans l’un de ses poèmes. Selon la légende, les condamnés poussaient un soupir en traversant ce pont fermé d’où ils apercevaient la beauté de la lagune pour la dernière fois. Aujourd’hui, ceux qui soupirent sont surtout les passants qui, pour traverser les ponts voisins, essaient d’esquiver la foule de touristes prenant des photographies à tout-va.





Appartements du doge

Les appartements privés des doges occupent une large portion du premier étage, au-dessus de la loggia. Les 18 lions rugissants qui ornent la Sala degli Stucchi (salle des Stucs) rappellent que le doge vivait tel un lion en cage dans sa suite dorée, qu’il ne pouvait quitter sans autorisation. Les appartements, décorés d’œuvres de grands maîtres, étaient fastueux, avec une dizaine de pièces aux cheminées en marbre sculptées par Tullio et Antonio Lombardo, un jardin en terrasses et un accès privé à la basilique. 

La Sala dello Scudo (salle de l’Écu) est couverte de cartes du monde illustrant l’étendue de la puissance vénitienne (et les limites de ses cartographes) vers 1483 et 1762. La carte du Nouveau Monde situe la Californie près de la Terra Incognita d’Antropofagi (le “pays inconnu des anthropophages”), c’est-à-dire le Canada, où se serait trouvée Cuzco. Les cartes sont beaucoup plus faciles à lire une fois que l’on a compris que le nord ne se trouve pas nécessairement en haut.

Cet espace accueille des expositions artistiques temporaires de grande envergure, nécessitant l’achat d’un billet séparé (environ 10 € de plus).

Itinéraires secrets

Les secrets d’État de la Sérénissime vous seront dévoilés lors d’un intéressant circuit de 1 heure 15, intitulé Itinerari Segreti (plan ici ; %041 4273 0892 ; tarif plein/réduit 20/14 € ; h 9h55, 10h45 et 11h35 en anglais). Il passe par des cellules humides appelées pozzi (puits) puis se poursuit par un passage dissimulé jusqu’au quartier général secret du Conseil des Dix. Plus loin, la chancellerie contient des dossiers classés secrets, des rapports provenant du réseau de renseignements vénitiens, des dénonciations, ou encore des jugements en 3 exemplaires. Dans la salle d’interrogatoire, jusqu’en 1660, on suspendait parfois les suspects au bout d’une corde pour leur arracher des aveux. Sous les toits, découvrez les Plombs (I Piombi), la prison où Casanova fut condamné à passer 5 ans en 1756 pour avoir corrompu des religieuses et propagé la franc-maçonnerie. Comme en témoigne ses Mémoires, Casanova parvint à s’évader par le toit, avant de convaincre un garde qu’il était un fonctionnaire enfermé par mégarde dans le palais à la nuit tombée. Il revint plus tard à Venise, enrôlé comme espion par le Conseil des Dix.
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Où se restaurer
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Où prendre un verre et faire la fête





	
22


	
Malvasia all’Adriatico Mar


	
B4








7
Achats





	
23


	
Vittorio Costantini


	
E3









Torre dell’Orologio MONUMENT

(tour de l’horloge ; carte ici ; %041 4273 0892 ; www.visitmuve.it ; Piazza San Marco ; tarif plein/réduit avec Museum Pass 12/7 € ; hvisite guidée sur réservation en anglais 11h et 12h lun-mer, 14h et 15h jeu-dim ; fSan Marco). Cette tour Renaissance construite par Mauro Codussi à la fin du XVe siècle est surmontée de 2 automates de bronze (“Do Mori”, les deux Maures, ainsi nommés en raison de leur patine sombre), qui frappent de leur marteau une immense cloche, à heure fixe. En dessous, l’horloge astronomique possède un cadran en émail bleu, doré à la feuille. Deux fois par an, pour l’Épiphanie et l’Ascension, des automates des Rois mages et d’un ange défilent devant la statue de la Vierge à l’Enfant. Attention : l’escalier est très raide, déconseillé aux personnes souffrant de claustrophobie et interdit aux moins de 6 ans.

oMuseo Correr MUSÉE

(carte ici ; %041 240 52 11 ; www.correr.visitmuve.it ; Piazza San Marco 52 ; tarif plein/réduit avec palais des Doges 19/12 €, gratuit avec Museum Pass ; h10h-19h avr-oct, 10h-17h nov-mar ; fSan Marco). Le Museo Correr, du nom du collectionneur Teodoro Correr (1750-1830), occupe l’aile napoléonienne de la place Saint-Marc et une partie des Procuratie Nueve. La pinacothèque (Quadreria) réunit des œuvres vénitiennes (XIVe-XVIIe siècle), notamment de Jacopo de’ Barbari, des trois Bellini et de Vittore Carpaccio. Le splendide groupe sculpté Orphée et Eurydice d’Antonio Canova (1777) compte parmi les trésors des salles néoclassiques.
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